
« Il vit, et il crut. » (Jn 20, 8) 

Tout le Carême est orienté vers Pâques. Nous oublions souvent qu’il nous pré-
pare à rénover notre engagement baptismal et à rencontrer en vérité Jésus 

Ressuscité. Aussi est-il opportun de réfléchir à l’affirmation « Il vit, et il crut » de 
l’évangéliste Jean qu’on trouve à la messe de la Résurrection. 

Au matin de Pâques, à la dé-
couverte du tombeau vide, les 
réactions sont diverses. Marie 
Madeleine suppose qu’on a en-
levé le corps de Jésus, Pierre, 
lui, n’exprime rien alors que « 
l’autre disciple, celui que Jésus 
aimait », souvent identifié à 
Jean, vit et crut. Peut-on l’ex-
pliquer ? 

Plutôt que de miracle, Jean parle de « signe » et Cana serait le premier signe 
accompli par Jésus. Un signe n’impose rien ; il suggère plutôt laissant place à la 
liberté. Marie Madeleine, Pierre et l’autre disciple accueillent le signe du tombeau 
vide et sont libres de croire à la résurrection. Peut-être parce qu’il fut attentif au 
cœur de Jésus (cf. Jn 13, 23), l’autre disciple a vu et cru. Marie Madeleine et Pierre 
ont dû attendre les apparitions pour croire en Jésus Ressuscité.

Aujourd’hui encore, le Ressuscité nous offre des signes, car il veut nous rencon-
trer sans s’imposer. Il est là où il y a de l’amour. Partout où il y a accueil, écoute 
et compassion,  paroles et gestes de bienveillance et de justice, le Vivant est là 
: il nous fait signe. Il est là dans notre Église, communauté rassemblée par la 
Parole et les sacrements. Sachons voir les signes qu’il nous offre et dans la foi 
rencontrons-Le !   

Prenons donc avantage du Carême pour devenir intimes de Jésus, en vivant de 
plus en plus, comme l’autre disciple, penchés sur sa poitrine tout près de son 
cœur, afin de saisir les moindres signes de son amour. 
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